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Les conséquences de la perte de biodiversité sont entre autres la baisse des services écosystémiques, 
avec des incidences graves sur la santé des populati ns, leur alimentation, voire leur habitat. Dans ce contexte, 
les populations locales ont tendance à adopter des stratégies d’adaptation qu’il importe d’identifier t d’en 
analyser la durabilité. L’objectif de cette l’étude était de déterminer les substituts de trois plantes (Crateva 
adansonii D.C., Sarcocephalus latifolius (Smith) Buce et Burkea africana Hook.) à haute valeur sociale et 
culturelle dans le Sud-Ouest du Burkina Faso. Il s’agit de fournir des informations à même d’orienter ls
mesures de conservation et d’anticipation des effets d  la déforestation. Une enquête a été conduite après de 
253 personnes de neuf localités appartenant à trois gr upes ethniques. Les résultats ont montré que les 
populations ont identifié seize substituts pour C. adansonii, vingt-deux pour S. latifoliius et seize pour B. 
africana. La plupart des substituts sont des espèces locales ou xotiques, et très peu de produits manufacturés. 
Il est donc possible, plutôt que d’interdire sans proposition de rechange à l’exploitation des espèces m nacées, 
d’inverser la tendance en accompagnant les populations à utiliser les diverses potentialités de substitution des 
espèces. Ceci est un axe de conservation efficace des ressources végétales. 
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L’histoire de la civilisation a été de tout 
temps pour l’homme une recherche 
permanente de ressources naturelles (Fisher et 
al., 2009). De par le monde, plusieurs auteurs 
s’accordent à reconnaître que les services des 
écosystèmes tendent à diminuer drastiquement 
(Dobson et al., 2006 ; Limoges, 2009). Face à 
la dégradation continue de l’environnement, 
plusieurs stratégies ont été développées pour 
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une meilleure protection de la biodiversité 
(Mawdsley et al., 2006). 
Malgré les nombreuses mesures de 
conservation des formations adoptées dans les 
pays en voie de développement, la perte de 
biodiversité liée aux activités humaines se fait 
toujours à une ampleur et à un rythme 
inquiétant (Konaté et Linsenmair, 2010). Les 
consequences resultants du changement de la 
structure de la végétation ont conduit les 
populations à adopter differentes alternatives à 
la réduction des biens et services 
écosystemiques. Le volet substituts des 
plantes a été peu abordé dans les études 
traitant des utilisations des plantes. 
Cependant, pour pallier à la rarefaction de 
certaines espèces, d’autres études ont montré 
que les populations optent, soit pour un 
remplacement d’une plante par une autre 
(Monteiro et al., 2006), soit pour l’utilisation 
d’une partie à la place d’une autre partie de la 
même plante (Zschocke et al., 2000). Cette 
stratégie s’avère être une bonne approche pour 
la conservation des espèces. 
La notion de substitution des espèces 
doit être comprise sous l’angle de 
remplacement, en vue de rendre totalement ou 
presque le même service. Une espèce est 
substituée par une autre quand la plante 
substituée n’est pas à la portée de son 
utilisateur. La substitution peut aussi découler 
d’un processus d’amélioration ou de recherche 
de produits plus disponibles et moins coûteux, 
et qui donnent les mêmes résultats voire de 
meilleurs résultats. C’est le cas, au niveau 
industriel, de la substitution du cacao par le 
beurre de karité dans les chocolateries (Bayala 
et al., 2009). 
Cette étude a porté sur Crateva 
adansonii, Sarcocephalus latifolius et Burkea 
africana qui sont des espèces à haute valeur 
sociale et culturelle pour la population du 
Sud-Ouest du Burkina Faso. Ces espèces ont 
disparues ou sont ménacées dans certaines 
regions du pays (Hahn-Hadjali et Thiombiano, 
2000). Les feuilles de C. adansonii sont très 
consommées mais l’espèce est devenue rare 
en peuplement naturel dans le Sud-Ouest. Les 
racines de S. latifolius y sont exploitées à des 
fins thérapeutiques (Kaboré et al., 2014). Le 
commerce des racines, les modes de récolte 
très destructifs par déracinement complet des 
pieds et le défrichage des zones bien drainnées 
où affectionne la plante ont accentué le recul 
de ses peuplements. Quant à B. africana, son 
bois est reconnu très dur et très résistant aux 
attaques des termites et est de ce fait beaucoup 
utilisé dans la construction des maisons 
traditionnnelles. Ces dernières sont reputées 
être très consomatrices en bois. L’utilisation 
de l’entiereté du tronc des arbres conjuguée à 
la forte demande en bois d’œuvre a contribué 
à la baisse de la disponilité de cette espèce. 
La question principale qui se pose et à 
laquelle cette étude a tenté de répondre est la 
suivante: face au recul des peuplements des 
trois espèces, quelles sont les stratégies des 
populations locales en termes de substitution 
aux manques de leur produits ? La présente 
étude vise donc à identifier les substituts des 
trois espèces. Son objectif était de voir si la 
partie de la plante utilisée est remplacée, soit 
part un autre organe de la même plante ou tout 
autre organe d’une autre plante ou soit par un 
produit manufacturé. Le travail a aussi 
consisté à vérifier si le choix des substituts 
dépend de la localité, du sexe ou du groupe 
ethnique des personnes enquêtées. Ce travail 
vise à orienter les mesures de conservation qui 
prennent en compte les stratégies d’adaptation 
des populations locales. 
 
MATERIEL ET MÉTHODES 
Zone d’étude 
L’étude a été conduite dans la région 
du Sud-Ouest du Burkina Faso (Figure 1). Les 
travaux ont été menés au sein de trois groupes 
ethniques que sont les “Lobi”, les “Dagara” et 
les “Birifor”. Trois villages par groupe 
ethnique ont été choisis à cet effet. Ce sont: 
Bombara (10°47 N et 3°16’ O), Tioyo (10°38’ 
N et 3°13’ O) et Tinguera (10°49 N et 3°22’ 
O) pour les “Lobi”, Djikoloko (10°56 N et 
3°07 O), Bontioli (10°51 N et 3°00’ O) et 
Zambo (10°49’ N et 2°58’ O) pour les 
“Dagara” et Mezan (9°52’ N et 2°56’ O), Titi 
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(9°53’ N et 2°56’ O) et Tamipar (9°49’ N et 
2°44’ O) pour les “Birifor”. 
La région du Sud-Ouest appartient à la 
zone sud soudanienne caractérisée par 
l’espèce grégaire Isoberlinia doka (Boussim, 
2010) à laquelle s’associent Vitellaria 
paradoxa et des espèces appartenant 
principalement aux Césalpiniacées, 
Combrétacées, Rutacées et Mimosacées. Les 
savanes arborées et arbustives sont les 
principaux types de végétation. 
A Gaoua (10°20’ N et 3°10’ O) dans le 
centre de la région du Sud-Ouest, la pluviosité 
annuelle varie entre 900 mm et 1300 mm avec 
une moyenne de 1000 mm. La température 
moyenne annuelle est de 20 °C pour le 
minima et 34 °C pour le maxima (INSD, 
2009). L’altidude moyenne de la région du 
Sud-Ouest oscille autour de 260 m. On y 
trouve deux saisons distinctes, une pluvieuse 
de juin à septembre et une sèche d’octobre à 
mai. Les populations vivent principalement de 
l’agriculture extensive et de l’exploitation 
forestière, ce qui accroît les pressions sur les 
ressources biologiques. En outre, des études 
ont montré que le Sud du Burkina Faso est la 
partie qui sera fortement et négativement 
affectée par les changements climatiques en 
terme de perte de biodiversité végétale 
(Heubes et al., 2013). 
 
Présentation des espèces étudiées 
Crateva adansonii D.C. (synonyme : 
Crataeva religiosa) appartient à la famille des 
Capparaceae. A maturité, la plante mesure 10 
m de haut et porte une écorce lisse. Ses 
feuilles sont trifoliolées, alternes et regroupées 
en touffes terminales sur les rameaux. Son 
inflorescence est un racème, à pétales 
blanches avec des étamines et un pistil rouge 
violet. Son fruit est une baie de 4 à 8 cm de 
diamètre. Son aire de distribution s’étend du 
Sénégal à l’Erythrée. Elle est retrouvée dans 
les zones sahéliennes et soudaniennes, sur les 
sols légers, aux abords des cours d’eau 
(Arbonnier, 2009). Ses feuilles sont très 
consommées en sauce dans le Sud-Ouest du 
Burkina Faso. 
Sarcocephalus latifolius (Smith) Buce 
(synonyme : Nauclea latifolia) est un arbre ou 
arbuste de la famille des Rubiaceae présente 
dans les galeries forestières et les savanes 
soudano-guinéennes sur les sols bien drainés. 
Elle mesure généralement 4 à 5 m de hauteur. 
Ses feuilles sont simples et luisantes 
(Arbonnier, 2009). Son fruit est une baie 
rouge marron. C’est une plante médicinale 
reconnue dans la pharmacopée traditionnelle. 
Elle présente des intérêts thérapeutiques qui 
ont fait l’objet de nombreux travaux (Amos et 
al., 2005 ; Iwueke et Nwodo, 2008 ; Yesufu et 
al., 2010; Boumendjel et al., 2013). 
L’utilisation de ses racines contre les maux de 
ventre constitue sa première utilisation dans le 
Sud-Ouest du Burkina Faso (Kaboré et al., 
2014). 
Burkea africana Hook. est une espèce 
de la famille des Caesalpiniaceae. C’est un 
arbre de 10-12 m de haut vivant dans les 
savanes soudaniennes et guinéennes. Elle est 
retrouvée du Sénégal jusqu’en Afrique 
Orientale. Ses feuilles sont alternes. Son 
inflorescence est un fascicule terminal qui 
donne des gousses indéhiscentes (Arbonnier, 
2009). L’espèce affectionne les hautes 
altitudes. Son bois est dur et résistant aux 
attaques des termites (Neya et al., 2004 ; 
Yaméogo et al., 2013). Sa forte dureté 
s’expliquerait par le caractère hydrophobe du 
bois et sa forte stabilité dimensionnelle (Neya 
et al., 2004). L’espèce est très sollicitée dans 
la construction des maisons traditionnelles 
chez les trois groupes ethniques. 
 
Collecte et analyse des données 
Une pré-enquête sur les possibilités de 
substitution des biens fournis par ces trois 
espèces a d’abord été ménée dans le village de 
Bamako (10°55’ N et 3°19’ O, Sud-Ouest du 
Burkina Faso) auprès de 30 personnes. 
L’ojectif a été de voir la faisabilité de l’étude 
et de cerner les difficultés dans la formulation 
des questions. 
Un échantillon de 253 personnes dont 
128 hommes et 125 femmes ont ensuite 
accepté de participer à l’enquête proprement 
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dite. Les enquêtés ont été individuellement 
interviewés. Ils ont été choisis sur la base de 
leurs connaissances des espèces et sur leur 
consentement. L’étude a concerné 30 
individus par village, excepté celui de 
Tamipar où il n’y avait pas autant de 
personnes qui remplissaient les conditions de 
l’enquête. Toutefois, l’équilibre numérique 
entre les sexes a été respecté dans toutes les 
localités.  
Un exposé de la problématique de la 
baisse des peuplements, et un rappel des 
principaux usages des trois plantes (feuilles 
comme nourriture pour C. adansonii, racines 
comme médicament pour S. latifolius et bois 
d’œuvre pour B. africana) a d’abord été fait à 
l’enquêté. Il est chaque fois précisé à 
l’enquêté que le substitut peut être issu d’une 
plante ou être un produit manufacturé. 
Seuls les substituts cités par au moins 
deux enquêtés ont été retenus. Une analyse en 
composantes principales (ACP) a été utilisée. 
Le but de cette analyse est de révéler 
l’existence de groupes de personnes qui 
pourront avoir les mêmes préférences 
(Heubach et al., 2013) pour les mêmes 
substituts en considérant leur appartenance 
aux différents villages, groupes ethniques et 
sexes. Les données ont été traitées avec les 
logiciel PC-ORD 6.0 (McCune et Mefford, 




Figure 1 : Localisation de la zone d’étude. 
 




Substituts de Crateva adansonii D.C. 
Quinze espèces à feuilles comestibles 
ont été rapportées comme substituts de C. 
adansonii. Les deux premières espèces, 
Moringa oleifera et Vitex doniana, sont 
connues de tous les groupes ethniques (Figure 
2). Parmi les espèces, trois sont des herbacées 
(Hibiscus asper, Ceratotheca sesamoides et 
Cassia tora) et une est une liane (Leptadenia 
hastata). En plus de ces espèces, un certain 
nombre de plantes (choux, aubergine, etc.) 
regroupées sous le terme légumes a également 
été mentionné. Les feuilles sont les principaux 
organes utilisés. Tous les substituts sont des 
plantes locales récoltées dans leurs milieux 
naturels. Seul Moringa oleifera et les légumes 
sont plantés (Tableau 1). Les résultats 
montrent toutefois qu’une faible proportion 
des enquêtés (3,3%) n’a pas trouvé de 
substitut aux feuilles de C. adansonii. 
Les “Lobi” optent pour Moringa 
oleifera, Vitex doniana, Adansonia digitata et 
Strychnos spinosa. Les “Dagara” ont tendance 
à plus préférer Moringa oleifera, Vitex 
doniana, Adansonia digitata, Strychnos 
spinosa et Balanites aegyptiaca comme 
substituts pendant que les “Birifor” optent 
plus pour Moringa oleifera, Vitex doniana, 
Adansonia digitata, Pterocarpus santalinoides 
et Ceiba pentandra (Figure 2). 
Les analyses en composantes 
principales n’ont pas mis en évidence un 
regroupement des enquêtés selon la localité ou 
le sexe. On aboutit par contre à un 
groupement des enquêtés selon les groupes 
ethniques. Le premier et le second axe 
expliquent respectivement 35,08% et 22,47% 
de la variance des données (Figure 3). 
 
Substituts de Sarcocephalus latifolius 
(Smith) Buce 
Vingt-deux substituts ont été rapportés 
pour cette espèce. Cassia sieberiana, connue 
de toutes les ethnies, est la première plante 
utilisée contre les maux de ventre en 
remplacement de S. latifolius. Elle est suivie 
de Strychnos spinosa et de Burkea africana. 
Ces deux substituts sont connus des “Birifor” 
mais sont presque ignorés des autres ethnies 
(Figure 4). Les médicaments conventionnels 
(6ième substitut) et traditionnels (17ième 
substitut) ont été également mentionnés. Les 
racines constituent les organes les plus 
utilisés. Les espèces de remplacement sont 
essentiellement des plantes locales à 
l’exception de Mangifera indica et de 
Moringa oleifera (Tableau 2). 
Près de 9,1% des personnes interrogées 
n’ont trouvé aucun substitut aux racines de S. 
latifolius. Les “Lobi” optent pour Cassia 
sieberiana, Ziziphus mucronata et Terminalia 
laxiflora. Les “Dagara” penchent plus pour 
Cassia sieberiana, les médicaments 
modernes, Terminalia laxiflora et Securidaca 
longepedunculata. Les “Birifor” préfèrent 
Cassia sieberiana, Strychnos spinosa, Burkea 
africana, Vernonia colorata et Pseudocedrela 
kotschyi. 
Les analyses en composantes 
principales ont mis en évidence un 
regroupement des enquêtés selon 
l’appartenance au groupe ethnique et à la 
localité mais une absence de regroupement 
pour le sexe. Le premier et le second axe 
expliquent respectivement 19,1% et 15,4% de 
la variance des données (Figure 5). 
 
Substituts de Burkea africana Hook. 
Seize espèces ont été rapportées 
comme substituts au bois de B. africana pour 
la construction. Pterocarpus erinaceus et 
Anogessus leiocarpa sont les substituts de 
premier choix (Figure 6). Certains substituts 
comme Prosopis africana et Detarium 
microcarpum sont utilisés presque 
exclusivement par les “Lobi” et les “Birifor” 
respectivement (Figure 6). Seules trois 
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espèces que sont Azadirachta indica, 
Eucalyptus camadulensis et Tectona grandis 
sont plantées dans la zone d’étude (Tableau 
3). Environ 3% des enquêtés n’ont cependant 
pas trouvé de substitut au bois de B. africana. 
Les “Lobi” ont une préférence pour 
Pterocarpus erinaceus, Anogeissus leiocarpa, 
Prosopis africana, Vitellaria paradoxa et 
Azadirachta indica. Les “Dagara” utilisent 
plutôt Pterocarpus erinaceus, Anogeissus 
leiocarpa, Vitellaria paradoxa et Terminalia 
laxiflora. Les “Birifor” choisissent 
Pterocarpus erinaceus, Anogeissus leiocarpa , 
Vitellaria paradoxa et Detarium microcarpum 
(Figure 6). 
Les analyses en composantes 
principales ont uniquement mis en évidence 
un regroupement des enquêtés selon le groupe 
ethnique. Le premier et le second axe 
expliquent respectivement 22,8% et 26,8% de 








Figure 2 : Substituts de Crateva adansonii selon les groupes ethniques dans le Sud-Ouest du 
Burkina Faso. 




Figure 3 : Ordination des substituts de Crateva adansonii. Mor_ole : Moringa oleifera, Veget : légumes, 
Cei_pen : Ceiba pentandra, Hib_asp : Hibiscus asper, Str_spi : Strychnos spinosa, Bal_aeg : Balanites aegyptiaca, Cer_ses : 




Figure 4 : Substituts de Sarcocephalus latifolius elon les groupes ethniques dans le Sud-Ouest du 
Burkina Faso. 




Figure 5 : Ordination des substituts de Sarcocephalus latifolius. Ann_sen : Annona senegalensis, Bal_aeg : 
Balanites aegyptiaca, Det_mic : Detarium microcarpum, Dio_mes : Diospyros mespiliformis, Man_ind : Mangifera indica, 
Mor_ole: Moringa oleifera, Sec_lon : Securidaca longepedunculata, Str_spi: Strychnos spinosa, Tam_ind: Tamarindus 
indica, Ter_lax: Terminalia laxiflora, Ver_col: Vernonia colorata, Xim_ame : Ximenia americana, Drug : produits 




Figure 6 : Substituts de B. africana selon les groupes ethniques dans le Sud-Ouest du Burkina Faso. 
 




Figure 7 : Ordination des substituts de B. africana. Ara_ind: Azadirachta indica, Det_mic: Detarium 
microcarpum, Euc_cam: Eucalyptus camadulensis, Fic_syc: Ficus sycomorus, Mit_ine: Mitragyna inermis, Pro_afr: 
Prosopis africana, Pse_kot: Pseudocedrela kotschyi. 
 
 
Tableau 1: Substituts de Crateva adansonii en fonction de l’importance de citation, l’organe utilisé 
et le type de plante. 
 







1 Moringa oleifera feuilles 26,5 +  
2 Vitex doniana feuilles 19  + 
3 Adansonia digitata feuilles 17,5  + 
4 Strychnos spinosa feuilles 9,3  + 
5 Balanites aegyptiaca feuilles et fleurs 6,9  + 
6 Pterocarpus santalinoides feuilles 4,1  + 
7 Ceiba pentandra feuilles; 3,6  + 
8 Légumes feuilles et fruits 2,8 +  
9 Ficus glumosa feuilles 2,1  + 
10 Ficus sycomorus feuilles 1  + 
11 Bombax costatum fleurs 0,8  + 
12 Hibiscus asper feuilles 0,8  + 
13 Maerua angolensis feuilles 0,8  + 
14 Cassia tora  feuilles 0,5  + 
15 Ceratotheca sesamoides feuilles 0,5  + 
16 Leptadenia hastata feuilles 0,5  + 
  Aucun substitut  3,3   
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Tableau 2: Substituts de Sarcocephalus latifolius en fonction de l’importance de citation, l’organe utilisé et le type de plante. 
 
Rang Substituts Organe utilisé Fréquence de citation (%) Plante cultivée ou achetée Plante locale Autre produits 
1 Cassia sieberiana racine 26,1  +  
2 Strychnos spinosa racine 8  +  
3 Burkea africana feuilles, écorce et racines 7,6  +  
4 Vernonia colorata feuilles 6,5  +  
5 Pseudocedrala kotschyi racines 5,4  +  
6 Produits pharmaceutiques  4,7   + 
7 Terminalia laxiflora racines et feuilles 4,3  +  
8 Detarium microcarpum racines et fruits 4  +  
9 Dioscorea sp. racines 3,6  +  
10 Securidaca longepedunculata racines 3,6  +  
11 Flacourtia indica racines 2,9  +  
12 Ziziphus mucronata racines 2,5  +  
13 Ximenia americana racines 2,2  +  
14 Zanthoxylum zanthoxyloides racines 1,4  +  
15 Moringa oleifera fruits 1,4 +   
16 Tamarindus indica racines 1,1  +  
17 Médicaments traditionnelles  1,1   + 
18 Crateva adansonii feuilles et racines 1,1  +  
19 Annona senegalensis racines 1,1  +  
20 Mangifera indica écorce 0,7 +   
21 Diospyros mespiliformis fruits immature 0,7  +  
22 Balanites aegyptiaca fruits 0,7  +  
 Aucun substitut  9,1    
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Tableau 3: Substituts de Burkea africana en fonction de l’importance de citation, l’organe utilisé et 











1 Pterocarpus erinaceus bois 27,9  + 
2 Anogeissus leiocarpa bois 19,4  + 
3 Vitellaria paradoxa bois 12,7  + 
4 Prosopis africana bois 7,5  + 
5 Terminalia laxiflora bois 6,7  + 
6 Azadirachta indica bois 5,9 +  
7 Detarium microcarpum bois 4,9  + 
8 Diospyros mespiliformis bois 2,6  + 
9 Pseudocedrela kotschyi bois 2,1  + 
10 Eucalyptus camadulensis bois 1,8 +  
11 Pericopsis laxiflora bois 1,6  + 
12 Khaya senegalensis bois 1  + 
13 Ficus sycomorus bois 0,8  + 
14 Mitragyna inermis bois 0,8  + 
15 Tectona grandis bois 0,8 +  
16 Acacia nilotica bois 0,5  + 





Moringa oleifera, le plus cité des 
substituts de C. adansonii, est une plante 
exotique originaire de l’Inde. Elle fait l’objet 
d’une promotion par les services en charge de 
l’environnement. C’est une espèce qui 
pourrait se substituer complètement à C.
adansonii au vu de l’engouement qu’elle 
suscite au sein de la population enquêtée. Elle 
est plantée dans les parcs agroforestiers, avec 
des densités qui avoisinent 5 individus/ha 
dans certains villages. Vitex doniana (second 
substitut de C. adansonii) n’est pas une espèce 
très abondante dans la région. Quant à 
Strychnos spinosa, elle est relativement plus 
fréquente que C. adansonii mais elle subit de 
forte pression au regard de ses diverses 
utilisations. 
A première vue, la récolte des feuilles 
porte moins de préjudice aux plantes par 
rapport à d’autres organes comme les racines 
ou les écorces, mais peut compromettre leur 
saine croissance quand elle n’est pas modérée. 
Des techniques de récolte peu 
recommandables comme l’abattage des arbres 
rapporté par Hahn-Hadjali et Thiombiano 
(2000), ou l’ébranchage total, sont à déplorer 
également pour certains substituts. 
Cassia sieberiana est reconnu comme 
étant le meilleur substitut de S. latifolius par 
les trois groupes ethniques. C’est une espèce 
fréquente dans la zone d’étude. Son utilisation 
contre les maux de ventre corrobore les 
résultats de Traoré et al. (2013) qui ont 
rapporté son usage contre les parasites gastro-
intestinaux dans différentes localités du 
Burkina Faso. 
La plupart des substituts des racines de 
S. latifolius sont malheureusement des racines 
d’autres plantes. Deux des substituts, 
Zanthoxylum zanthoxyloides (Thiombiano et 
al., 2010) et Securidaca longepedunculata 
(Hahn-Hadjali et Thiombiano, 2000; Belem et 
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al., 2007 ; Thiombiano et al., 2010), sont 
menacés dans plusieurs localités du pays. 
Pour le cas particulier des espèces 
médicinales comme S. latifolius, la 
substitution des racines par les feuilles est une 
approche qui conserve mieux la plante. Les 
travaux de Badiaga (2011) au Mali ont montré 
que les extraits de feuilles et celles de racines 
de S. latifolius donnent tous les mêmes 
niveaux d’activités analgésiques. Ces résultats 
montrent bien qu’il est tout à fait possible de 
substituer ses racines par ses feuilles pour le 
traitement des maux de ventre. 
Dans d’autres pays, les études ont aussi 
montré que la substitution de certains organes 
par d’autres est une bonne mesure de 
conservation des espèces médicinales 
(Zschocke et al., 2000; Goussanou et al., 
2013). Toutefois, comme l’ont déjà relevé 
Monteiro et al. (2006), l’utilisation des 
substituts médicinaux requiert une analyse 
phytochimique et pharmacologique afin 
d’évaluer leur efficacité et donc de confirmer 
leur interchangeabilité. 
Dans la même logique, Diatta et al. 
(2014) ont démontré la possibilité de 
substituer les racines de Zanthoxylum 
zanthoxyloides par ses feuilles dans les soins 
de plusieurs pathologies. Un travail de 
vulgarisation des résultats de recherches doit 
donc être entrepris par les décideurs politiques 
pour mettre à la disposition du monde rurale 
les meilleurs pratiques qui contribuent à 
sauvegarder les ressources végétales. 
Quant à B. africana, les résultats ont 
montré que Ptereoscarpus erinaceus est le 
premier substitut de son bois dans la 
construction. Cependant, P. erinaceus est une 
espèce protégée et est donc interdite de couper 
(Zida et al., 2009). En outre, elle est déjà 
menacée dans la zone sud soudanienne du 
Burkina Faso (Thiombiano et al., 2010). Les 
espèces plantées telles que Azadirachta indica 
et Tectona grandis pourront faire l’objet de 
vulgarisation à petite échelle afin de réduire la 
pression sur les formations naturelles. A
indica est même devenu le premier choix des 
populations pour la construction des maisons 
dans le centre du Burkina Faso (Yaméogo et 
al., 2013). Cependant, l’utilisation de certaines 
espèces exotiques comme l’eucalyptus devrait 
être encadrée car présentant des risques 
écologiques avérés comme la toxicité ou 
l’épuisement des nappes phréatiques (Liu et 
Li, 2010). De façon durable, les politiques 
publiques en matière de gestion des forêts 
devraient aider les producteurs dans 
l’acquisition de paquets technologiques pour 
la mise en place de programmes de plantation 
des espèces locales très utilisées. 
L’utilisation de Vitellaria paradoxa 
comme substituts au bois de B. africana, n’est 
pas acceptable car elle est non seulement 
interdite de couper (Zida et al., 2009), mais 
c’est également une espèce d’importance 
économique capitale pour le pays (INSD, 
2009). Toute utilisation massive de cette 
plante autre que la récolte de fruits doit attirer 
l’attention des décideurs et des services en 
charges de l’environnement. 
Par conservatisme sans doute, une 
faible proportion des enquêtés n’ont pas 
trouvé de substitut à l’une au moins des 
espèces. On peut alors malheureusement 
penser que ces personnes continueront 
d’exploiter ces espèces quel que que soit leur 
niveau de rareté. 
Les résultats de l’étude montrent que le 
choix des substituts dépend plus du groupe 
ethnique. Heubach et al. (2013) signalaient 
aussi que l’affiliation aux groupes ethniques 
est un important facteur de différenciation des 
connaissances des usages des espèces. Il est 
donc judicieux de tenir compte de cette 
différence de point de vue selon les groupes 
ethniques dans l’orientation des actions de 
préservation. Comme l’ont noté Heubach et 
al. (2013), les savoirs traditionnels peuvent 
aussi varier suivant les conditions écologiques 
et l’abondance des espèces. L’utilisation des 
espèces de remplacement peut être vu comme 
un savoir propre au groupe ethnique, et 
relevant de l’identité culturelle du groupe. 
Les populations optent très peu pour 
une substitution des espèces par des produits 
manufacturés. Elles trouvent par exemple 
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qu’elles ne peuvent pas abandonner 
l’utilisation des plantes médicinales au profit 
des médicaments pharmaceutiques, par 
manque de moyens financiers. Le pouvoir 
d’achat des populations est donc un 
déterminant majeur de la préservation de la 
diversité végétale. 
Il en est de même de l’utilisation du 
bois pour construire les toitures des maisons. 
Les matériaux comme les tôles et le ciment ne 
peuvent pas remplacer le bois dans 
l’édification des logements traditionnels. 
Utiliser ces matériaux reviendrait à changer de 
type d’habitation, et cela signera 
inéluctablement le début de l’abandon d’un 




L’étude a permis de déterminer les 
substituts de C. adansonii, S. latifolius et B. 
africana au sein des groupes ethniques 
“Lobi”, “Dagara” et “Birifor” du Burkina 
Faso. La grande majorité de ces substituts sont 
des espèces ligneuses locales. La baisse de 
fourniture des services écosystémiques fournis 
par ces espèces va se traduire par un 
changement d’utilisation d’espèce plutôt que 
par l’adoption de produits manufacturés qui 
jouent les mêmes rôles que ces plantes. 
L’étude a pu montrer que le choix des 
substituts dépend plus de la variable groupe 
ethnique. Il faudrait donc promouvoir un 
partage de connaissances entre ces groupes 
éthiques qui vivent dans la même région afin 
de fédérer leurs savoirs. Un changement 
d’attitude est nécessaire en faveur de 
l’adoption des plantations des espèces utiles 
plutôt que de continuer à s’adonner à la 
cueillette dans les formations naturelles. 
L’amélioration des revenus et l’éradication de 
la pauvreté monétaire des populations 
pourront contribuer à changer les stratégies de 
substitution des espèces par d’autres espèces. 
Les travaux sur les possibilités de substitution 
des plantes les plus utilisées et les plus 
menacées devront être poursuivis afin de 
documenter les tendances de changement 
d’utilisations des espèces. Les résultats issus 
de ces études serviront d’outils de veille pour 
la conservation des formations naturelles. 
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